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U. POLITIQUE REGIONALE ! 
j e s i reu* de donner aux Par t ie dé-

mocral iquee u n e Iriisuna ou Ile pour­
ront xpo»er leurs idées en toute 
liberté et -neme con ' rad 'c to i re -
meni nous - J e n e r o n s . sou* cette 
rub iqus, r» articles des élus ou les 
in torm. nonc mpor tan tes , d u r a n t la 
période électorale dans la mesure ou 
ces ommunica tu .n s intéressent la 
pol i t ique de notre région. 

ELECTIONS SENATORIALES DU NORD 

Une liste de huit candidats 
communistes 

Le Pa r t i Communis te nous a communiqué 
ia liste de ses cand ida t s et son programme 
pour les élections séna tor ia les d u Nord : 

La Fédérat ion^ Cooinitintete. ap rès avoir 
procède a un ré férendum auprès de toutes les 
sections, décide de présen te r une liste de cm-
didiits aux élections séna tor ia les du i; jan­
vier 19^4 

Ont volé pour : toutes .es sections, sauf une 
Des réserves» ou i été formulées p a r une auare 
section. 

CANDIDATS 
Maur ice POMREYE, secré ta i re généra l de 

l 'Union Dépar tementa l* Uni ta i re des Syn­
dicats Ouvriers , empr i sonné pa r ra ison 
d'Etat. 

Victor KIMPE, employé de mai r ie , prés ident 
ffe la Société Coopérative « La Pro lé ta r ienne 
de Rouhaix 

Gustave DESMETTRE. t isserand, mai re d'Haï 
luin. 

Joseph HENTGES, mai re d 'Hellemmcs, con­
seiller t,'énérol du Nord 

Antoine MERCIER cheminot , ma i r e de Vil-
lers-Campeau, conseil ler général du Nord 

Clément FREALLE. ins t i tu teur , conseil ler 
d ' a r rondissement et conseil ler munic ipa l de 

Oenain. 
P ie r re LEPAPE. ma i re de Fonta ine-au-Pi ie , 

ancien conseiller d ' a r rondissement 
Ose; r SAROT di rec teur du « Réveil Social », 

conseil ler général du Nord. 
PROGRAMME 

Candida t s du Par t i Communis te (S. F . I. C.) 
i ls so donnent pour but la t ransformat ion 
complète de la société capi tal is te par la lutte 
.sans compromiss ion contre la bourgeoisie in­
te rna t iona le et l ' ins taura t ion de la d ic ta ture 
<lu prolétariat , seu. moyen possible d 'arra­
cher l ' humani té aux ho r reu r s d u capi ta l i sme 
et de réal iser la société c o m m u n i s t e 

Ils s 'opposeront à une poli t ique ex tér ieure 
d 'aventure qui sème la ru ine su r le monde 
et la banquerou te d a n s les f inances publ iques 

Ils lut teront pour l 'abolit ion du Tra i té de 
Versailles et ses conséquences désas t reuses ; 

Ils aff i rmeront la sol idar i té in te rna t iona le 
ci. la volonté c'e paix des t rava i l l eurs ; 

I ls existeront la reconnaissance officielle d e 
la Répuhlique des Soviets ; 

Ils défendront la classe ouvrière , les em­
ployés, les petit6 paysans contre la spécula­
t ion et la vie chère , la hausse des loyers, les 
a t te intes portées à la j ou rnée de hui t heures ; 

Ils réc lameront la l iberté d 'opinion et de 
coal i t ion pour les fonct ionnai res et les I.8O0 
f iancs ; 

Ils exigeront un sys tème d 'assurances so-
ri,i!i> qui ne soit pas une duper ie ou une 
vulerte pour eux : 

Ils exigeront une poli t ique f inancière qui 
s u p p r i m e l ' impôt sur les sa la i res et les impôts 
indirects et qui procède à la sais ie des gros 
capi taux des profi teurs de euer ro , dos mer-
1 an t i s et des spécula teurs ; 

Ils veulent l 'égalité des droi t s poli t iques et 
économiques poux ;es t r ava i l l eu r s et les tra­
vail leuses. 

Ils '•ombattront s a n s t rêve p o u r l 'Adminls-
<KÎ pleine et ent ière et la mise en accusat ion 
dos responsables des c r imes mi l i ta i res . 

Le Bureau Fédéral . 

Le militant Porreye 
est remis en liberté 

L e s a m e d i '21 n o v e m b r e d e r n i e r , le mili­
t a n t c o m m u n i s t e P o r r e y e , s e c r é t a i r e géné­
ral de l 'Union D é p a r t e m e n t a l e U n i t a i r e d e s 
S y n d i c a t s o u v r i e r s d u Nord , é t a i t a r r ê t e 
.sous l ' inculpat ion d 'apologie d e faits quali­
fiés c r i m e s . 

P l u s i e u r s m a n if e s t â t ions a y a n t p o u r b u t 
d e r é c l a m e r s a mise- en l iber té p rov i so i re 
c u r e n t lieu d a n s le d é p a r t e m e n t et , à deux 
r e p r i s e s . M* P h a l e m p i n , a v o c a t d e l ' inculpe, 
r ô c l a m a d u P a r q u e t cet te m i s e en l iberté . 

De son côté, P o r r e y e , qu i é t a i t dé t enu ô 
l a pr ison de Cuincy , pré» d e Douai , a d r e s s e 
a u p r o c u r e u r de la Répub l ique une protes­
t a t ion con t r e son m a i n t i e n en pr i son , tan­
d i s q u e les C a m e l o t s du Roy a s s o n i m e u r s 
d e Lille é ta ien t r e m i s en l iber té . 

Ln l ibérat ion de P o r r e y e fut décidée h ie r 
e t son avoca t , M* P h a l e m p i n , l ' appr i t à 
-Z h e u r e s 1/2 de l ' après-midi . Une a u t o al la 
le c h e r c h e r à Cu incy , d 'où il a r r i v a à 
& h e u r e s à Douai , où u n e c h a l e u r e u s e récep-
Jtan lui fut faite p a r s e s a m i s a la Bourse 
d u T r a v a i l Un i t a i r e . Une h e u r e p lus t a rd . 
P o r r e y e prena i t le t r a i n pour Lille, où il 
a r r i v a à 7 heu re s . Reçu à la g a r e p a r un 
prouipe d e s e s c a m a r a d e s , il se r e n d i t imrné-
^ i t t e m e n t à s o n domici le . 
t. • « » ' • 
U N R E C E L E U R R O U B A I S I E N 

A R R E T E P R E S DE P t R O N N E 
« Amiens. 27 — La gendarmerie a arrôVé s 
Coeudecourt, dans l'arrondissement de Baronne 
I* nommé Jean-B«pUste Rossel. brocanteur Agé 
de 29 ans. originiaro de Roubaix. établi à Thu-
mesnil. Il venait prendre livraison de 600 kilos 
de curvre récupéré frauduleusement sur les 
champs de bataille par un nommé Nicolas Uebor 
ftgée do 50 ans . lorrain et habitant Gueude-
fourt. 

Deux affaires d'Escroquerie 
aux dommages de guerre 

U N - G E N T A D M I N I S T R A T I F 
D E M A R C H I E N N E S 

c F A B R I Q U A UN D O S S I E R » 

Nous avons rendu compte de cette' al 'aire qui 
provoqua une certaine émotion dans ia légion 
et qui vint la semaine dernière devant le tribu­
nal correctionnel de Douai. On sait que l'agent 
administratif Cartier, ataché à une Commission 
Cantonale de Marchiennes était inculpé d avoir 
fabriqué de toutes pièces un dossier -le domma­
ges de guerre au nom du boucher Guillet. de 
Valenciennes. 

Guillet qui protestait de sa bonne foi, avait 
signé cependant ie procès-verbal de conciliation. 

L'opération si elle avait réussi, aura i ! atx.uti 
à escroquer l'Etat d'une somme de 86.000 Irancs. 

Cartier était défendu par Me Godin et GuilieV 
par Me Esooffier. 

Les intérêts de l'Etat étaient représentés par 
M. de Lauwereyns du barreau de Lille, partie 
civile. 

Le Tribunal Correctionnel, vident son délibéré 
a condamné CARLIER A UN AN DE PRISON 
SANS SURSIS et GUILLET à 4 MOIS DE PRI­
SON AVEC SURSIS ET 1.000 (T. D AMENDE. 

Appel à minima a été immédiatement inter-
jeoté par le Ministère Public. . 

D autre part. Me Esooffier fait appel au nom 
de Guillet. 

L'affaire reviendra donc prochainement de­
vant la Cour. 

TN E N T R E P R E N E U R 
DE T O U R M I G N I E S MAJORA LE S I E N 

Nous avons relaté cette affaire plaidée la se­
maine dernière devant la Cour d'Appel l e 
Douai. M. I rublin entrepreneur à lourmigmes, 
près de Pont-à-Marcq, avait acheté pour 
10.000 francs quelques années avant la guerre 
les restes du domaine d'Assignies. On connaît 
l'hislcire de ce domaine Voici une cinquantaine 
d'années, un Roubaisien avait fait construire 
dans cette propriété des anciens barons d As-
signies, un château' qu'il n'habita pas long 
temps Le domaine fut bientôt converti en une 
«crte de pension de famille qui végéta et dut 
fermer faute de clients. 

On en arriva a morceler le parc et à démolir 
13 château, dont il ne restait que quelques mur3 
branlants, lorsque survint la guerre 

Apre» l'armistice. M. Trublin déclara dans 
son dossier, qu'il reconstruisait le château et 
réclama à Fia ' '.TuO.onn franocs Cette exagéra­
tion lui valut d'être condamné par le tribunal de 
Lille, à 18 mois de prison, tO.000 fr. d 'amende 
et la déchéance de ses droits aux dommages. 

L'affaire vint en appel. M. Trublin fut défendu 
par M« Henri Robert, du barreau de Parts. 

La Cour a rendu son arrêt hier jeudi. Trublin 
a été CONDAMNE A DEUX ANS DE PRISON: 
S \ N S SURSIS. 10.000 FRANCS U'AMENUK, 
uvee déchéance totale de ses droits aux dom­
mages de guerre et au remboursement des 
acomptes déjà encaissés. 

•»>» 

Un ouvrier attaqué 
par trois bandits à Forest 
Le 2'. décembre vers 19 h. 45, M. Duoarne 

Georges, 50 ans, monteur a la Compagnie des 
Chemins de fer du Nord, revenait du Pomme-
reuil et se dirigeait vers la gare d'Ors, po ir 
y prendre le train qui devait le ramener à Saint-
H ilaire-sur-Helpe. 

En suivant .'e sentier au lieu dit « Le Dois 
I-évéque » il rencontra trois individus. L'un 
d'eux se détachant du groupe lui demanda où 
il allait. Interloqué, Ducame répondit que cela 
ne le regardait pas. Alors, sous la menace d'un 
revolver, Ducame fût invité 4 remettre l 'argent 
qu'il possédait, l'ouvrier refusa. Les bandits le 
terrassèrent alors et le frappèrent comme des 
brutes, à coups de pied et (•> poing sur la tête 
et sur le corps, pendant que l'un d'eux fouillait 
les vêtements de la victime fci en retirait un 
bdlct de :30 francs. 

A noter que Duoarne portait su r lui près de 
1.200 francs. 

L'arrivée de M. Dumesnil Joseph obligea les 
tristes individus a abandonner leur victime. Il 
était temps, car l'un des bandits, un nommé 
Druesnes, le plus vieux, voulait étrangler i n ­
carne au moyen de su ceinture de flanelle. 

M. Dumesnil releva te blessé et le conduisit 
chez M PruvosL 

Grâce au signalement que M Ducarne don la 
do ses agresseurs lus 3 vauriens ne tardèrent 
pas à être connus et arrêtés 

Ce sont les nommés Briatte Léon, 17 ans ; 
Ruelle Achille 10 ans et Druesnes Léon, 28 ans , 
tous trois journaliers a Forest et travaillant à 
Aulnoye. Les deux jeunes ont avoué immédiate­
ment mais Druesnes niait énergiquement avoir 
participé a la tentative de meurtre. 

Ils ont été écroués tous les trois à la Maison 
d'arrêt d'Avesnes. 

La victime, M. Ducarne à la face complète­
ment tuméfiée et porte des blessures sur di­
verses parties du corps. 

Le m y s t é r i e u x drame 
de R a i s i n é s 

M O R T DE LA VICTIME 

N o u s a v o n s r e l a t é h ier , la t e r r ib l e scène 
qui s 'es t p rodui te e n t r e p l u s i e u r s su je t s 
e s p a g n o l s à la fosse S a b a t i e r , à R a i s m e s . 

T r a n s p o r t é à l 'Hôtel-Dieu de Valenc ien­
n e s d a n s u n é t a t t r è s g r a v e , Abad Rarnon 
n ' a pu s u r v i v r e a u x b l e s s u r e s q u e lui 
a v a i e n t faites les q u a t r e ba l les de r e v o l v e r 
r eçues d a n s le f lanc dro i t e t d a n s le f lanc 
g o u o h a 

I n t e r r o g é jeudi , p a r M. Chaza l . j uge d ' ins­
t ruct ion , Abad renouve la ses d é c l a r a t i o n s . 
q u e n o u s a v o n s e n r e g i s t r é e s . Il es t m o r t 
q u e l q u e s h e u r e s a p r è s , v e r s 15 h e u r e s 30. 

M. le d o c t e u r de L a u w e r e y n s , médec in -
légiste, a é té c o m m i s pa r le P a r q u e t p o u r 
p r a t i q u e r l ' autopsie de la v ic t ime . 

La Chambre a supprimé 
49 sièges de députés 
LA F U T U R E CHAMBRE C O M P T E R A 

577 M E M B R E S A U LIEU DE 626 
A C T U E L L E M E N T 

Paris, 27. — La séance de 1 après-midi est 
ouverts à lt> heures. La Chambre adopte le ;x-o-
jet — retour du Sénat — portant autorisation 
de percevoir les impôts en 1924 et ouverture de 
crédits pour les indemnités des fonctionnaires 
par 388 voix contre 67. . 

Sans débat la Chambre adopte ensuite le p r o 
jet — retour du Sénat — relatif aux douzièmes 
provisoires du budget des dépenses recouvrables 
pour 1924. 

L'ordre du jour appelle ensuite la proposition 
relative à la fixation du nombre des députés 
pour la prochaine léaislature. 

49 SIEGES SUPPRIMES 
M. BARETY, au nom de la Commission de­

mande à la Chambre d é voter l'amendement de 
M. IRIART d 'ETCHEP\RE fixant a 577 le nom­
bre des députés pou- la prochaines 'éL'isialure. 
Il estime que c'est la seule solution possible, 
la seconde lecture ayant pour but d'écarter 
l 'amendement de M. LOUOHFUR. Ce dernier 
déclare spontanément qu'il retire son amende­
ment qui, prônait pour base la population to­
tale et non exclusivement la population de na­
tionalité française 

Ce projet, mis aux voix est adopté par 
388 voix oonire 191. Chaque département élira 
donc autant de députés qu'il y a de fois 
75.000 habitants de nationalité française toute 
fraèton supplémentaire donnant droit à un 
député de plus. 

Oiaque département élira au moins trois 
députés. 

La représentation des répians libérées ne 
subit aucun changement et restera basée sur 
les ehif'res fournis s r le recensement de 1911. 
LE SECTIONNEMENT ÉLECTORAL 
La Chambre passe ensuite ,\ la discussion de 

la proposition relative au »fclionnenient élec­
toral des départements. 

Le texte proposé supprime tous les section 
nements de dépar tamenu sauf pour le dépar­
tement de la Seine, désormais le département 
serait la seule circonscription électorale. 

CADOT. député du Pas-de-Calais, département 
sectionné lors df-s dorpéres élections en deux 
circonscriptions éle^toriles demande le section­
nement pour son dé-partement II fait valoir que 
le sectionnement du Pasde-Calaîs s'impose pour 
permettre aux mineurs de ce départeiTwnt d'être 
équitabiement représentés. Il dépose un amen­
dement en vue du sectionnement des départe­
ments de la !5eine et du Pas-de-Calais. 

BR\CKE dépose un amendement tendant à 
supprimer le sectionnement du département de 
la Seine 

MAINTIEN OU STATU QUO 
M. KLOTZ intervient pour demander à la 

Chambré le renvoi des amendements à la Com­
mission et de signifier ainsi la volonté de 1 ester 
dans le statu-quo. 

Mis aux voix, le renvoi dos amendements à 
la Commission est prononcé par 280 voix 
contre 239. 

La loi du 14 octobre 1919 reste donc en vi­
gueur présentement cl le Pas-de-Calais divisé 
en deux circonscriptions. 

M. GIROD au sujet do la disparition du 
« Dixmude » et M. AtTURY au sujet de l'expul­
sion des élèves d'une école de Bretagne par un 
maire réictionnaire demandent A interpeller. l,a 
Chambre déride le renvoi de ces interpellations 
et la séance est ensuite levée. 

Séance vendredi à 9 heures. 

A U S E N A T 
Paris. 27.. — La liquidation des projets de 

lois de finances — retour de la Chambre — 
s'est hâtivement poursuivi, sont adoptés sans 
grands débats : 

1* Les crédits pour le Maroc et tes théâtres 
extérieurs d'opérations. 

i? Le projet d'autorisation de perception dos 
impôts en 1924 

3* Les crédits provisoires au titre du budget 
spécial des dépenses recolivrables. 

4* Après une assez vive discussion le rvroiot 
autorisant le département de 1 Seine à émettre 
)un emprunt de 180 millions. 

Séance vendredi à 17 heures. 

On a parlé d'un attentat 
contre Germaine Berton 

L A P O L I C E N E S A I T R I E N 
P a r i s ,27. — L a Pré fec tu re de police dé­

c l a re à 19 h. 30 qu 'e l l e i gno re tou t diu soi-
d i s a n t a t t e n t a t qui a u r a i t , selon c e r t a i n s 
b ru i t s , é té d i r igé a u j o u r d ' h u i con t re Ger­
m a i n e Rer ton . 

Rue d e s Cend r i e r s , où ce t a t t e n t a t a u r a i t 
en lieu, a p r è s les réc i t s mi s e n c i r cu la t ion 
ce soir , le ca ime est absolu et p e r s o n n e n ' a 
c o n s t a t é lé ino indre inc ident . 

TRANSPORT 
DU PERSONNEL DES R. L. 

Hier, jeudi à 15 heures, avait lieu à la Pré­
fecture du Nord à Lille une adjudication rela­
tive au transport du personnel des Régions Li­
bérées par voitures automobiles de tourisme. 

Elle comprenait, à raison de la répartition 
dans les centres urbains six lots qui e n ; été 
adjugés aux conditions suivantes : 

Centre de Lille : M. Potigny est adjudicataire, 
sans rabais ; Hazebrouck : M. Desmyttère sans 
rabais : Douai et Cambrai : M. Parante, rabais 
de 6 % . Valenciennes : M. Ciarrocc. sans rabais. 
Avesnes : MM. Albert Moreau et Lafou fils, ra­
bais de 1 %. 

a i» — 

Le temps d'aujourd'hui 
Régioi, Nord ; mauvais temps ; ciel couvert 

evec chutes de neige suivies de chutes de pluies ; 
v tpts ouest 4 à lit métros; adoucissement sen­
sible ; minimum, 2*. 

Après la dernière 
démarche du Reich 

DES CONVERSATIONS 
FRANCO - ALLEMANDES 

AURAIENT LIEU EN SUISSE 
Berlin, 27. — M. S t reecmann a qui t té Berl in 

hier après-midi , se r endan t dans le sud, pour 
prendre quelques jours de vacances . 11 ren­
trera à Berlin dès les premiers jours de l'an­
née prochaine , ca r il a t tend pour cette da te 
la réponse franco-belge à la dern ière dé­
marche a l l emande . 

La « Chicago Tr ibune » croi t savoir que 
M. S t r e semann profi tera de son 6éjour en 
Suisse pour y rencont re r des envoyés du gou­
ve rnement f rançais avec lesquels il discute­
ra i t officieusement te règlement des quest ions 
de l a R u h r et de l a Rhénan ie . 

LES FUTURES AMBASSADES 
DU REICH 

Berlin, 27. — On annonce que M. Von 
Hoesch ne sera i t pas n o m m é immédia temen t 
ambas sadeu r d 'Allemagne à. Pa r i s . Il sera i t 
d 'abord envoyé 'comme min s t re à Bruxelles 
et M. Be rgmann serai t n o m m é au poste de 
Pa r i s . 

Les événements sanglants 
• du 30 Septembre 

LA CONDAMNATION DES SCHUPOS 
ET DE LEURS CHEFS 

Dusseldorf, 27. — Apres des déba ts qui ne 
durèren t pas moins de dix jours et que le 
colonel Villemont conduis i t avec une impar­
t ial i té à laquelle la défense rendi t h o m m a g e , 
le conseil de gue r re de Dusseldorf a rendu 
ce mat in son verdict d a n s le procès des 
schpuos pour leur par t ic ipat ion injustifiée 
aux événements sang lan t s du 30 septembre . 

Le t r ibuna l mi l i ta i re est resté pendan t t rois 
heures d a n s l£ chambre du conseil pour déli­
bérer. 

Il a prononcé les c o n d a m n a t i o n s su ivantes : 
le ma jo r Enge-1, le capi ta ine Passclack et le 
l ieutenant Vogt sont acquitté». 

Le préfet Grutzner, expulsé , est c o n d a m n é 
à vingt ans de t r avaux forcés e t À vingt a n s 
d ' in terdict ion de séjour. 

Le capi ta ine Bayer, le l ieutenant Boden-
stein, le commissa i re Esser, tous con tumax , 
sont condamnés , les deux premiers , à dix ans 
de réclusion, le troisième à cinq a n s de pri­
son. 

Le l i eu tenan t Pohl , cinq a n s de réclusion 
et dix ans d ' interdict ion de séjour. 

L' inspecteur Hoffner, troi3 ans de prison, 
avec surs i s . 

Le capi ta ine Winke lmann , un an de prison 
e t 500 marks-or d ' amende . 

Le capi ta ine Pfeffer, dix mois de pr ison. 
Le l ieutenant Huhner . cinq ans de prison. 
1̂ 3 chupo Berger, cinq ans de prison. 
Des peines va r i an t ent re trois ans e t trois 

mois de prison, ont été appl iquées à un cer­
tain nombre d 'agents de la police verte. 

Dix-neuf d 'en t re eux ont été acquit tés . 

IL Y AURAIT ENCORE DES BELGES 
DANS LES GEOLES ALLEMANDES 
Bruxelles. 27. — On annonce que deux prison­

niers de guerre belges retenus en Allemagne où 
ils étaient employés aux travaux des champs et 
où les autorités leur refusaient tout passeport 
ont réussi à sevader et a revenir en Belgique. 

L'un deux a déclaré qu'il v a encore d'autres 
belges dans les geôles allemandes. 

La tombola d e s P. T. T. 
mutua l i s t e s du Nord 

L'Union des Sociétés Mutualistes des P.T.T. 
du département du Nord a l'honneur d'informer 
le public que sa tombola gratuite vient d'avoir 
lieu à l'Hôte) des Postes, à Lille. 

Voici les principaux lots gagnés : 
19550, Portefeuille de 5.000 francs. Bons de la 

Défense ; 143399. Garniture de cheminée ; 84301, 
Machine à coudre , 13(1674 Paire draps ,mét is . 
80S6, Ménagère 37 pièces, métal argenté . 21520. 
Bicyclette oour homme . 181876. Paire draps 
métis ; 76820 Montre or pour dame ; 83992. Mé­
nagère 37 pièces métal argenté ; 106299. Paire 
dru ps métis ; 28:585, Chambre à coucher , ,124001 
Ménagère 37 pièces métal argenté ; 46310, Sou­
pière laurier métal argenté ; 194017, Service à 
café, 5 pièces, métal argenté ; 22055. Ménagère 
37 pièces, métal argenté . 25241, Bicyclette pour 
dame ; 4271. Paire draps melis ; 126274 Tête a 
tôto 5 pièces, métal argenté ; 83698, Montre or 
ix>:r homme ; 137656, Plateau et 6 coupes Cham­
pagne, métal argenté ; 184546. Salle a manger. 

Pour le s 2.000 autres lots à distribuer, consul­
ter les listes dans les bureaux de poste ou sa-
drosser au facteur. 

Les lots pourront t i re réclamés chez la c n -
cierge de l'Hôtel des Poste3. Place de la Répu­
blique à Lille, de 9 à 12 et de 15 à 17 h., U-us 
les jours (dimanches et fêtes exceptés) ou être 
expédiés aux trais des gagnants. 

Les lots non réclamés a la date du 1er février 
1524 seront acquis a l'œuvre. 

La tragédie passionnelle 
de Duokeique 

L'ASSASSIN 
N'A PAS ENCORE ÉTÉ DÉCOUVERT 

Nous avons relaté hier nue drame qui 
mit en émoi un quartier de Dunkerque. Les re­
cherches en vue de découvrir l'Australien Mar 
tin. assassin de Mme Léa Smeet n'ont pu en­
core aboutir. 

L'enquè;e, activement menée, a apporté sur 1a 
personnalité de l'assassin .\lart.n,,q*;s renseigne­
ments qui certes ne sont pas à son avantage. 
Il était en effet, considéré comme un colérique 
et un ivrogne. Sa brutalité était devenue prover 
tnale et son amie l.éa ne pouvant plus suppor­
ter ses violences, l'avait d'accord avec sa mère, 
chassé des lieux. C'est de là qu'est né son hor­
rible ressentiment 

UN TEMOIGNAGE PRECIEUX 
M. Sangrain. commi.-^aire de 'vilice. qui mène 

l'enquête de cette affaire a reçu hier un té­
moignage précieux qui ndique que son coup 
fait, l'assassin n'a pas pris ;"""édinternent 
fuite. 11 fit certainement simulacre de quitter 
Dunkerque par St-Pol. mais revint à l'Ile Jeanly 
ainsi que le prouve les déclarations de M. Du­
rai, charpentier. 

Celui-ci qui hnbi'.e sur la place, sise près du 
quai de Mardyck. rentrant chez lui hier vers 
4 h. 40 lorsqu'il aperçut sous une voiture à bras 
qui se trouve dans la cour, un individu qui s'y 
était abrité Croyant ù quelque ivrogne, le me­
nuisier le poussa du pied et lui dit de s'en aller 
L'homme se leva en grognant et partit. 

Le lendemain m a i n , lorsque M Dirvat voulut 
reprendre son véhicule. Il v découvrit une, boite 
de cartouches blindées de 7 m/m 65. Sur l'une 
des côtes du cartonnage, il releva des traces de 
sang. 

I>e charpentier pen=n de suite nue l 'homme 
qu'il avfiit ettaMi n'était autre que le criminel 
et il s'en alla porter au commissariat du 1er 
arrondissement son étrange trouvaille. 
LA PRÉMÉDITATION DU CRIMINEL 

RESTE ÉTABLIE 
On a rvppris également en matinée que Martin 

avait été aperçu dans un des cafés de la rue 
des Chaudronniers. L'enquête qui fut faite de ce 
côté a amené l'un des débitants a avouer que 
le personnage dont il est question mrrait soihclté 
du tenancier le prêt d'un revolver ce qui lui 
lut immédiatement refusé. 

L'australien ne dit rien, puis quitta lo café. Où 
s'en fut-il '! Voilà ce que l'on cherche également 
à connaître. 

Ce qu'on sait cependant c'est que l'ancien mé­
canicien de l 'armée anglaise, se rendit chez un 
ami où il demanda de l'argent et où il parais­
sait avoir coniié ses économies. Une somme 
d'environ 800 francs lui fut remise. Il y a tout 
lieu de croire qu'elle servi! à l'achat d'un brow­
ning et de la boite de balles, qui fut retrouvée 
chez M. Duval comme nous le disons plus haut. 
Dans ce cartonnage l'assassin préleva 13 balles. 

Selon toute vraisemblance, le meurtrier après 
avoir déchargé quatre balles rie son pistolet 
automatique aurait donc empli le chargeur qui 
contient habituellement 7 cartouches et en aurai! 
laissé une dans le canon'. 

Toutes les recherches en dernière heure, n'ont 
amené aucun résultat. 

L'AUTOPSœ DE LA VICTIME 
Cette formalité rendue nécessaire parce qu'on 

n'avait pu retrouver aucun projectile, a été 
faite hier malin, à 11 heures. Elle «'est terminée 
à iidi. 

Le docteur Ruvssen. médecin-légiste, a ouvert 
le crâne de la vf-time Mme Sm- tte et a retrouvé 
la balle de browning qui avaf! riélorminô la 
mort. La balle était du calibre 7 »/n ' 65. 

Elle a été comparée en soirée avec les pro­
jectiles do la t W e trouvée dans le chariot de 
M. Duval et m été reconnue identique aux autres. 

L'ÉTAT DE LA SECONDE VICTIME 
Mlle Léa Smette a passé une nuit 1res agitée, 

mais dans la journée elle s'est montrée beou-
coup plus calme Le poignet droit oui a été 
fracturé a été mis dans le n'âtre. 

Grâce h sa robuste constitution, Mlle Smette. 
se renie!tra as***?, rapidement. 

Hier vers midi. Mme DuvaJ, de la prfaca œ 
l'Ile Jeantv. avunt entendu roucrer dans son 
grenier, alla prévenir la police. On crut un mo­
ment que l'assassin qui ava't été vu la veille 
dans le même ImmctWe eooeh* "^ous un chariot 
a bras avait Du monter au grenier pour s'y ré-
fueier. On cerna la maison m««* en vain 

D'autre part., on n sianaié mie l'assassin s était 
réfugié à bord du vapeur américain • Liberty » 
amarré nu Krevcinet 7. Le capitaine rie ce na­
vire consulte, à fait Piire des recherches. Rien 
d'anormal "'" «•'>'• i M i m n » "W ne bâtiment. 

NOTRE CONCOURS DES CÉLÉBRITÉS 

La distribution des Prix 
Les pr ix et récompenses seront adressés 

gra tu i tement .- x g a g n a n t s qui nous en 
feront la demande . 

Les g a g n a n t s pourront, s'ils le prêtèrent , 
re t i rer leurs prix ou récompenses en nos 
Bureaux, 186 bis, rue <*e Par i s , à Lille, a 
par t i r du Vendredi 28 Décembre, de 9 heures 
à midi et de 14 heures à 18 heures , contre 
présentat ion de pièces d ' identi té. 

Tragique fiançailles 
polonaises à Sallaumines 

Prof i tan t de la Noél, le polonais Antoine 
Droz insk i , d e m e u r a n t u Sa l l aumines , rue 
de Solesrnes, ava i t o r g a n i s é une fôte d e 
famille pour .les f iançail les de sa fille. 

i l é ta i t onze h e u r e s du soir, le bal ba t ta i t 
son plein, q u a n d tout à coup, q u a t r e com­
pa t r io te s , les fréree S t an i s l a s et Edouard, 
So la r sk i , S t a n i s l a s K r a w i e c k i et Théodore 
Guez firent i r rup t ion d a n s la ma i son e t 
vou lu ren t d a n s e r . - C o m m e ils n a v a i e n reçu 
a u c u n e invi ta t ion, ils furent so r t i s illico p a r 
l es p e r s o n n e s p ré sen te s . I 

Dehors , .e t q u a t r e e n e r g u m e n e a 
d e v o i r é té écondu i t s . l ancè ren t d 
d u n s la façade Urocz inski en p r " 
n-e/ iaces Les m viles s o r t i r e n t 
g a r r e s 'ensuivi t , au c o u r s de laq 
frappa ù c o u p s de boutei l les , d 
et do cou teau : b ientdL on e n r e 
b lesses . S t a n i s l a s Or luwsk i . le 
ava i t t enu à é l r e de la par t i 
Zakzzevvski. qu i tous deux oor t 
b l e s su re s a u x man ie . 

I^j c a l m e se r é t ab l i s sa i t , q~ 
300p, les invi tés de Drozineki s ' 
deux a u t r e s Po lona i s qui p 
n ava ien t pa r t i c ipés aucnnt.-ment 
g a r r e , les a m e n é r e n l d a n s la m-
ieur adnuniBtéren t u n e râclcij en téaj 
Cas imir Baj . o u v r i e r rnineur, losse 
jiorie p lus ieurs b l e s s u r e s profonde» 
' é té et aux m a i n s , faites a l 'aide d 'un 
teau . l ' au t re , J e a n Buzajnev. derne 
cité de la fosse, n. 5. n ' a q u e "des Wesst 
superf iciel les . 

Le ciief de b r i gade Petit jean et le cent, 
me Cheva l ie r , ont ouver t une ehquè î e , a 
a m e n a TarresUUion d 'Antoine Drozins^L 
K a n s . père de la fiancée, et de Sfamslô-
Krnwieck i , :J0 a n s . d e m e u r a n t rue d Hau 
bourd in . le pr incipal a u t e u r d e s c o u p s •' 
"ouleau. 

D a u t r e s a r r e s t a t i o n s sont i m m i n e n t e s . 
• « i n _ 

ECRASE E N T R E D E U X T A M P O N S 
P R E S D ' A M I E N S 

Amiens. •?. _ M. Edmond DoPCOns», M r s 
cantonnier au service d'une Compagnie de Che 
min de fer économique. a -été écrasé enU-e deu 
tampons en accrochant dc.;\ wagon., en ganj 
de Gauchy. Transporté à l'Hôtel Dieu d Abtxî 
ville, u y est décédé. 

UN P I L L A R D A L L E M A N D 
C O N D A M N E A MOL: 

Amiens, S?. — Des laliards ois tmaoéVont -
jugés par contumace par le Conseil de gu* 
d'Amiens. 

Ce tant trois, officiers, nommés Won Be 
Von Mutuj et Von Schoil qui, eu 1817, .i B 
lieu les Fontaines Oise:, pillèrent la terme d 
Crolselte, propriété appartenant à M Vn:'.. 
conseiller référendaire a la Cour des O.m. 
Von Scholle l'avait fait ensui;.? incendier. 
été condamné à mort et ses deux ocnnplic 
10 ans de réclusion. 

DERNIERE HEUF 
U "DIXMUDE" 

vu au vud d'In-Salah 
C E T T E N O U V E L L E EST C O N F I R M E E -

O F F I C I E L L E M E N T 
Parts, 27. — l^j ministère de ta mar 

mumque dos télégrammes du gouverneur gen 
rai d>- l'Algérie transmettant la nouvvjla Je"i7 
10 h. 40 que le • Dixinude » dont (es 'commi 
meations avec la terre, sont rom|iuda depuis. !• 
vi décembre, est signalé allant à la dcrivu'v«r 
la H'ju-i 1!' 

11 se- Irouvail !c 2ô à 200 kilomètres cuviic 
au suu d'in -ia'.ih. 

A ln - tll un vent léger ^-•i•u-.^'c]•a 
Es1 vers Su l-5»ud 1 1 

l'no autre dépêche parvenue a I amirauté H 
Marseille annonce qui 10 • ûixinuut • 

par l'js Cbouats, allant ,-, la dérivu v< •.* 
le Uogger tt-ecmilnne celle uublwe <,^. 

AU S E C O U R S DU D I R I G E A B L E 
Parts, 27. — On mand^ dïn-Se u : 
L'no patrouille, 00mmandée par un l-':_n . i> , 

e_-t partie immédiatement sur la 1 -'• i : H . -
gar ; une deuxième patrouille, oommathl . 
tement par un Français, part sur I 
porter s 

Un courrier 1 
. . l i . 

mude » < I indication^ 
dans rot!.. r.j^i"ii. 

o s » • 

La réduction du nombre 
des députes 

L 'AISNE P E R D LX S I E G E , 
LE N O R D LX GAGNE U N 

Paris, 
ncmlm: il^s dépl 
bre actuelle de tiiii, réduit d u n e ( 
de siègee de 57 1 I i'augmenle a"a 
ce qui [ait une réduction totale de *) i»i -• -• . 

Perd notamment un siéfle. le dcpi»rlt inei t d-; 
l'Aisne tandis que le Nord en gagne un et que 
la Seine en ^aïi io deux. 

Pour Te Pas-de-(Jil.u*. p.;s de ifianeyHHWt. 

. ' • • , r. . n I "'. 1 
pu^és à -ri77 n"i psi d i!\i\; ' -

C O N S E I L S U P É R I E U R DE LA G U E R R E 
J7. —, Ont. été nommés membres d 1 

la Guerre pour l'année I9îl 
les maréchaux A Fram Joffre, FocJi. Pétain, 
Lyautav, Francliet-d'Esperey et Fayotla ; ;• s 
généraux de division t'.raziani. Gouraud, t* -

Uuillaumat. M.ri.-:;i. rv rc rvy , Noter, 
«idy D.-j j:». ' • ' Huât. 

Le Maréchal Pétain ex reera 1 ••• ' 
fonctions <!•' v>. • j.r-.sic!-m du Conseil ^. .v--
rieur de la Guerre: 

D E U X T U É S , S E P T B L E S S E S 
DANS UN A S C E N S E U R 

Salnt-Morilz, 27. — Pendant la descente d'un 
ascenseur a bagage.* d un hôtel de St-Mufite, le. 
ooutiepoida i'eàl détaché et 1 
ld cabine ou se trou «aient neuf empiové* 
ont été lues. Tous les autr 
deux grièvement. 

mt» , 

C R I S E M I N I S T É R I E L L E AU JAPON 
Tokio, 27. — 1 ». Cabinet a démissionné. 
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LE DIAMANT V E R T 
J - • ' " " " " " • • " " mi ' ' • - • 

Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MARODON 
: :: Film PHOCÊA :: :: 

SIXIEME EPISODE 

La mort de Maubreuil 
Austiitét lea a r m e s se ba i s sè ren t . Le kéb i r 

v in t l u i - m ê m e a u - d e v a n t de M a u r i c e et le 
c o n d u i s i t î u s q u à s o n p r o p r e g o u r b i o ù 
l i r a h i m a v a i t ete t r a n s p o r t é C h e m i n fai­
s a n t . C o u r t e n a y i n t e r r o g e a v a i n e m e n t 
l 'A rabe a u s u j e t de M a u b r e u i l . L ' A r a b e n e 
l ' ava i t p a s vu, m a i s s u p p o s a i t q u e B r a h i m 
n ' é t a i t uae v e n u seul a u k s o u r p u i s q u e 
d e u x c h e v a u x a v a i e n t é té a t t a c h é s à u n 
a r b r e s à l ' endro i t d e l ' a t t e n t a t ; l ' un d e s 
d e u x 6'étail enfui a v a n t q u ' o n a i t p u s 'en 
e m p a r e r 

B r a h i m n ' a a i t p a s e n c o r e p r o n o n c é u n e 
pa ro l e . M a u r i c e a v a i t e m p o r t é s a t r o u s s e 
à t o u t h a s a r d . En q u e l q u e s m i n u t e s , s e s 
I n s t r u m e n t s fu ren t p rê t s . Il s o n d a la bles­
s u r e « 

— P a s trrave I di t - i l à E l - H a o u s s i n e q u i 
l ' a s s i s t a i t Le c o u t e a u a c l i sse s u r les 
c ô t e s ' 

Le m é d e c i n fit a l o r s a u b lessé u n e injec­
t i o n d ' é t h e r B r a h i m e r a n i m a . II o u v r i t 
les veux. Son r e g a r d , d ' abord v a g u e , va­
c i l l a , n u l s e e f ixa * u r le v i s a g e a l t é r a de 

Mise en scène de l'auteur 

C o u r t e n a y . U n e l u e u r p a s s a d a n s les y e u x 
d u Kabyle- • 

— Sid i M a u b r e u i l 1 m u r m u r a - t - i l . 
— Oui . B r a h i m , m o n b r a v e I M a u b r e u i l , 

o e s t M a u b r e u i l î d e m a n d a M a u r i c e ha l e ­
t a n t . 

— Enleivé 1 
— Ah L.. 
M a u r i c e e u t u n s o u l a R e e m o n t ; i l a v a i t 

s u p p o s é p i s I 
I I q u e s t i o n n a e n c o r e : 
— Blessé T 
— Je n e c ro i s p a s I En levé , b â i l l o n n é I 

M a n u e l a I a j o u t a B r a h i m d o n t la t ê te s e 
r e n v e r s a . 

Maur i ce n o u s s a u n c r i t e r r i b l e : 
— M a n u e l a ? T u a ? d i s : M a n u e l a ? 
B r a h i m fit de la tê te u n s i g n e a f t i r m a -

Uf. 
Le m é d e c i n n ' i n s i s t a pa s . Que l le q u e fut 

s o n a n x i é t é il s a v a i t m i e u x q u e q u i c o n q u e 
q u ' i l i m p o r t a i t de n e po in t f a t i g u e r le 

— Mon f rère î q u e s t i o n n a u n e voix jrut-
t u r a l e . 

M a u r i c e se r e t o u r n a e t d e v a n t lu i . il vi t 
El H a o u s s i n e qu i le f ixai t : 

— Ton f rère ? r é p o n d i t le m é d e c i n , ce 
n e s e r a r i e n , ie t e l 'a f f i rme 1 

Le colosse e u t u n e s o r t e d e s a n g l o t . 
— Il f a u d r a i t t r a n s p o r t e r ton frère à 

r O u e d - M e r c h o u R , di t M a u r i c e . Oui ! c 'es t 
poss ib le I a jou ta - t - i l a p r è s a v o i r t a t é le 
p o u l s d u blessé , m a i s il f a u d r a i t u n pa­
l a n q u i n . P e u x - t u t ' en p r o c u r e r u n ? On le 
m e t t r a i t s u - u n m é h a r i . 

El H a o u s s i n e s ' i n f o r m a . Lo k é b i r m i t 
a u s s i t ô t à, sa d i s p o s i t i o n u n a t t o u c h de 
f r randes d i m e n s i o n s . B r a h i m y fut é t e n d u 
et , a u p a s , la t r o u p e r e p r i t le c h e m i n de 
l 'Oued-Merchouf . M a u r i c e , la m o r t d a n s ie 
coeur, a v a i t e n c o r e q u e s t i o n n é le k é b i r a u 
su j e t de la d i s p a r i t i o n de M a u b r e u i l . Mal­
g r é s a b o n n e vo lon té é v i d e n t e , l ' i nd igène 
n ' a v a i t r>u q u e r é p é t e r ce qu ' i l a v a i t d é j à 
di t . P o u r a v o i r d e s r e n s e i g n e m e n t s p lu s 
c o m p l e t s , U fa l la i t a t t e n d r e q u e B r a h i m 
p û t p a r l e r . . 

Le blessé s u p p o r t a a s sez b ien l a r ou t e . 
T o u t e s les d e m i - h e u r e s . M a u r i c e lui fit u n e 
in j ec t ion d ' hu i l e c a m p h r é e ; le K a b y l e n ' a ­
va i t e n c o r e r i en d i t c e p e n d a n t l o r s q u e a u 
j o u r l evan t , la t r o u p e fut e n v u e de l 'Oued-
Merchouf . 

Au c a m p , p e r s o n n e n ' a v a i t f e rmé l 'œil . 
L a n u i t t o u t e n t i è r e s ' é ta i t pa s sée d a n s 
l ' angoisse . Les deux j e u n e s f e m m e s , à plu­
s i e u r s r e p r i s e s , a v a i e n t q u i t t é l e u r t e n t e e t 
s ' é t a i e n t r e n d u e s j u s q u ' a u x r e t r a n c h e ­
m e n t s ; c h a q u e fois, e l les v a v a i e n t t r o u v é 
Léon e t C r ique t q u i n ' e n b o u g e a i e n t pa s . 
L ' i n g é n i e u r a v a i t a m i c a l e m e n t i n s i s t é a u ­
p r è s des deux soeurs n o u r qu ' e l l e s a l l a s ­
s e n t n r e n d r e u n peu de r epos . C h a q u e fois, 
e l les a v a i e n t obé i . m a i s . ! ' in6tant d ' a p r è s , 
el les é t a i e n t r e v e n u e s I Les s e n t i n e l l e s n ' a ­
v a i e n t p a s eu d e serv ice spéc ia l . T o u s les 
S é n é g a l a i s e t les A r a b e s a v a i e n t fouil lé in­
l a s s a b l e m e n t l 'obscur i té . Tous c e s h o m m e s 
se t a i s a i e n t s u r le p a s s a g e d e s j e u n e s fem­
m e s et se r a n g e a i e n t en s i lence , m a i s n e 
c h e r c h a i e n t point à d é g u i s e r l eur a n x i é t é . 

Cas hommes aimaient Brahim, leur cor-

r e l i g i o n n a i r e , o u l e u r a m i . m a i s i l s a v a i e n t 
p o u r M a u b r e u i l u n e a d o r a t i o n , u n e véné­
r a t i o n d o n t s e u l s s o n t c a p a b l e s les Or ien ­
t a u x e t l es F é t i c h i s t e s . M a u b r e u i l a v a i t 
s tupéf ié , p a r son a u d a c e , c e s a n c i e n s sol­
d a t s t o u s c o n n a i s s e u r s e n m a t i è r e d e cou­
r a g e . De p l u s , s'il é t a i t s évè re d a n s l a d is ­
c ip l ine , il é t a i t avec e u x t r è s bon , t r è s ca­
m a r a d e e n d e h o r s d u se rv ice ; enf in , i l 
p a r l a i t l e u r l a n g u e e t il s a v a i t d i r e & pro­
pos le m o t q u i g r o n d e e t s u r t o u t c e l u i q u i 
f l a t t e l 

A d e u x r e p r i s e s d i f férentes , l es che f s 
d ' e s c o u a d e é t a i e n t v e n u s offr ir à S a r d a c 
dé f a i r e u n e po in t e d a n s l a d i r e c t i o n d 'Aïn-
Meskine . D ' a u t r e s a v a i e n t p roposé de p a r ­
t i r i so l émen t à t r a v e r s l a p l a i n e , e n e n ­
f an t s p e r d u s . S a r d a c a v a i t refusé. 

— A t t e n d o n s Le j o u r , ava i t - i l di t . S i l a 
t r o u p e , dès l ' aube n ' e s t p a s s i g n a l é e , a l o r s 
n o u s v e r r o n s . 

S o u s les t r o p i q u e s , les j o u r s s o n t s a n s 
a u r o r e c o m m e les n u i t s s a n s c r é p u s c u l e ; 
c e p e n d a n t , d e p u i s u n m o m e n t , la n u i t s e m ­
b la i t m o i n s s o m b r e , u n o s o r t e d e c l a r t é g r i ­
s â t r e m o n t a i t 

— O u k a ! ( a t t e n t i o n I) fit u n K a b y l e , q u i 
se d r e s s a b r u s q u e m e n t . 

E n u n c l in d'oeil, t o u t l e m o n d e fut de­
b o u t Les j e u n e s f e m m e s p r é v e n u e s , accou­
r u r e n t . Au loin, s u r les s a b l e s , u n pet i te 
t a c h e s o m b r e se d i s t i n g u a i t . C ' é t a i t u n ca­
va l i e r : il a p p r o c h a i t r a p i d e m e n L P l u s loin 
enco re , on a p e r c e v a i t , d a n s l ' aube g r a n ­
d i s s a n t e , u n e t r o u p e q u i s e m b l a i t s e dé­
p l a c e r l en t emen t . Le c a v a i . a r , q u i é t a i t 
en a v a n t , a r r i v a i t à fond de t r a i n . 

— El H a o u s s i n e I fit le K a b y l e , q u i , le 
p r e m i e r , l ' ava i t s icmalé. 

Il fa isai l j o u r assez m a i n t e n a n t p o u r 
q u e S a r d a c pu t sa «e rv i r de ses jumel les . 
L ' h o m m e ava i t di t v r a i . C'étai t le Kabv le 
q u i a r r i v a i t c o m m e le ven t S a r d a c b r a q u a 
s a l o r g n e t t e e u r l a t r o u p e e n c o r e l o i n t a i n e . 

— O h ! fit-il m a l g r é lu i à h a u t e voix, 
u n p a l a n q u i n et i ls m a r c h e n t a u p a s I... 

Les deux j e u n e s f e m m e s p o u s s è r e n t u n 
c r i S a r d a c c o u r u t a u x chevaux , e n hâ t e , il 
e n se l l a u n e t q u e l q u e s s econdes a p r è s , il 
g a l o p a i t d a n s l a p l a ine . C r i q u e t a v a i t 
vou lu le s u i v r e . 

— R e s t e ici ! a v a i t o r d o n n é S a r d a c d ' u n 
t o n sec . 

Du h a u t des t a l u s les deux j e u n e s fem­
m e s v i r e n t S a r d a c e t E l - H a o u s s i n e s e r a p ­
p r o c h e r l ' un d e l ' a u t r e . Les d e u x h o m m e s 
s ' a r r ê t è r e n t ; il* c o n v e r s è r e n t u n m o m e n t , 
p u i s S a r d a c r e p a r t i t a u g a l o p a u - d e v a n t 
de la t r o u p e p e n d a n t q u e E l - H a o u s s i n e 
c o n t i n u a i t s a r o u t e ve r s le c a m p et , ce t te 
fois, le K a b y l e n e s e m b l a i t p a s p r e s sé e t 
a l l a i t a u pas . J e a n n e de C o u r t e n a y pié­
t i n a i t d ' i m p a t i e n c e ; à côté d 'el le, s a s œ u r , 
t o u s les ne r f s t e n d u s , s e m b l a i t d ' u n e r ig i ­
d i té de m a r b r e . 

E l - H a o u s s i n e s ' e n g a g e a d a n s l a g o r g e ; 
q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , il g r a v i s s a i t le t a ­
lus e t d r e s s a t a h a u t e s t a t u r e d e v a n t les 
deux f e m m e s Majes té s e r r a le b r a s de s a 
s œ u r d ' u n e é t r e i n t e n e r v e u s e . J e a n n e d e 
C o u r t e n a y vou lu t i n t e r r o g e r , m a i s s a voix 
s ' a r r ê t a d a n s 6a gorge . Le K a b y l e , le vi­
s a g e c o n t r a c t é fit effort s u r l u i - m ê m e : 

— Les Aigles n o i r s ! dit- i l . B r a h i m , bles­
sé I 11 s ' a r r ê t a .. 

J e a n n e poussa u n c r i : 
— M. M a u b r e u i l ? 
Majes té n ' a v a i t r ien di t . m a i s s e s yeux 

a v a i e n t u n écla t s i i n t e n s e q u e E l -Haous ­
s i n e a v a i t reculé , éb loui I 

— Sid i M a u b r e u i l l r épond i t - i l , enlevé. . . 
p a r les Aigles no i r s I 

U n cr i de r a g e m o n t a d u c a m p . L e s 
h o m m e s g r o u p é s a u t o u r de E l - H a o u s s i n e 
et des deux j eu n es femmes , a v a i e n t en­
t e n d u . ils e u r e n t u n e c l a m e u r féroce. Cri- . 
q u e t a v a i t b o n d i * 

— Il e s t m o r t , n 'es t -ce pu,s .' d i t - i l . p a l ^ 
c o m m e u n c a d a v r e . 

— Non 1 n o n 1 s é c r i a le K a b y l e . 
D e r r i è r e Cr ique t , il y e u t u n c o u p i r 

étouffe On se p réc ip i t a . M a d a m e de Chn-
b a n n e s é v a n o u i e , s ' é t a i t Enfuisses s u r I". 
sol s a n s q u e tu. s œ u r t r o p faible a i t pu l a 
naènnrrj 
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O U LA F O N T A I N E , LE B O N F A B U L I S T E 
JOUE UN ROLE IMPREVU 

M a u r i c e p r o d i g u a i t à B r a h i m d e s sofa* 
e m p r e s s é s . Lé Kaby le é t a i t eoaystkft d a n s l t 
g r a n d e t en te . Le ' voyage l ' a v a i t f a t igue e t 
u n e forte f ièvre, compl iquée dlu de l i r r , 
s ' é t a i t e m p a r é e de lui . L e s deux feune? 
femes se r e l a y a n t , rus q u i t t a i e n t p a s Mri 
chevet . On a t t e n d a i t avec u n e a r d e n t e in . -
p a t i e n c e crue le Kabyle , r e v e n u s. lu i , p é r ­
it e t d o n n â t q u e l q u e s renseignemei iû» u t i ­
les q u i p r m e t r a i t e n t de s o m e t t r e à l a I F . 
che rche de M a u b r e u i L 

Le b lessé s a g i t a i t et , d e ses l è v r e s c o n -
vulsives, s ' é c h a p p a i e n t d e s p a r o l e s s a n s 
su i t e . Le Kaby le p a r l a i t d a n s s a ransrud 
n a t a l e e t les deux F r a n ç a i s e s n e i e c o m ­
p r e n a i e n t p a s . 

— Si j ' a l l a i s c h e r c h e r E l l l a o n e s i n s I 
p r o p o s a J e a n n e . 

— Va. 
Le j eune femme s o r t i t S a s œ u r , t o u j o u r s 

penchée s u r le blessé, s o u d a i n se d r e s s a 
d 'un bond, un c r i lui é c h a p p a ; B r a h i m 
a v a i t p rononcé u n n o m qu ' i l r é p é t a i t a v t c 
r a g e : 

— M a n u e l a I M a n u e l a I 
J e a n n e r evena i t avec El H a o u s s i n e . Ma« 

de le ine de C h a b a n n e s s e j e t a s u r l ' i nd i , 
gène-


